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Pour un pays ayant une côte à sédim ents meubles, les brise-lam es 
fo rm en t des îlo ts de substra t so lide  où des organ ism es sessiles 
peuvent s ’insta ller.
Ce substra t so lide  se trouve  dans la zone de balancem ent des marées.
La faune et la flo re  qui s ’y déve loppent sont donc in te rtida les  et, 
de ce fa it, re la tivem en t robustes; c ’est un avantage cons idé rab le  
pour les aquariophiles.
Si le tap is m u ltico lo re  des brise-lam es, estacades et quais a ttire  
l ’a ttention  des amis de la nature, les gens de m er ne l ’appréc ien t 
guère; ils l ’ont d ’a illeu rs  doté du nom de « Sa lissu res m arines ».
Ce tap is présente un problèm e économ ique. En e ffe t, ce recouvre ­
m ent b iogène sur les coques des bateaux exige des carénages 
fréquents, ce qui s ign ifie  une perte de tem ps et d ’argent pour la 
pêche et pour le transport.
En zone tem pérée, la résis tance de fr ic tio n  d ’un va isseau augmente 
jou rne llem ent de 0,25 % . L ’augm entation de fr ic tio n  entraîne une 
grande consom m ation de com bustib le . A insi, afin de ra ttrape r les 
2 nœuds de ra len tissem ent ( =  3,704 km ,/h.), causés par les « s a lis ­
sures », la consom m ation en com bustib le  peut augm enter ju sq u ’à 
50 %  pour un va isseau dép laçan t 1.850 tonneaux (2,83 m3 =  1 tonneau).
Pour les coques en bois, les « sa lissures » xy lophages p résentent 
un danger. D ’autres « sa lissures », notam m ent les th iobacté ries  
(S u lfov ib foh ), a ident à la co rros ion  des métaux, en fa isan t b ou rso u ffle r 
et puis éc la te r les pe in tures pro tectrices.
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1. L’endobiose : fo rm ée par les xy lophages te ls  que les ta re ts  (Teredo  
nava lis ) et les L im m oria  lignorum  (pe tits  crustacés Isopodes p ro ­
ches des c lopo rtes) e t les lithophages Polydora  c ilia ta  (vers 
Polychètes qui s ’a ttaquent aux roches ca lca ires e t aux coqu illes  
de m ollusques).
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(*) Conférence donnée au Cercle d ’A quariophilie et d ’ Ichthyologie « Le Ve llfé ra  », 
de Bruxelles, le 5 mars 1976.
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2. L’épibiose : form ée par les a lgues ve rtes  (C h lo rophycées), brunes 
(P haeophycées) et rouges (R hodophycées), les S pong ia ires, les 
H ydrozoa ires, les A ctin ies, les Pycnogonides (en flam and : M ichc- 
lin-m annetjes; leur segm entation rappe lan t la réclam e des pneus 
« M iche lin  ») qui paras iten t les anémones de mer, les B ryozoaires, 
les Balanes, les M oules, les Patelles, les Polychètes sédenta ires, 
les N udibranches, les Am phipodes, les Isopodes e t les Tuniciers.

3. La mésobiose : formée par la faune des interstices; C ilié s  (tn fu- 
so ires), Tard igrades, C opépodes, les vers vag iles (P o ly- et O ligo - 
chètes, les Ném atodes).

C O M M E N T EQUILIBRER UN A Q U A RIUM  D ’EAU DE M ER?

Pour é qu ilib re r un aqua: ¡um d ’eau de mer il fau t la isse r se cons titue r 
la pyram ide a lim enta ire. La constitu tion  de ce lle -c i est très  bien 
illus trée  par la reco lon isa tion  d ’un brise-lam es au début de l ’année 
(S. Lefévere, 1965). C ette  reco lon isa tion  s’e ffectue  en six phases :

Prem ière  phase : Le voile bactério-péloglæique.

Lorsque de la vase s ’est p réc ip itée  en fo rm ant une gelée (pé los  et 
glæ a), en moins de deux heures des bactéries sédenta ires s ’y 
déve loppent. C ette  gelée, com posée d 'a rg ile  et de p rodu its  o rga­
niques, p rov ien t de la po llu tion  te rrigène  (canaux, w ateringues, 

égouts de v ille ), de la po llu tion  industrie lle  (halles à marée, indus­
trie  po issonn iè re  e t a lim enta ire, bateaux) et de la décom position  
de substances anim ales et végé ta les du recouvrem ent b iogène 
(dé jection  des moules, dépou illes des m étam orphoses).
C ’est le vo ile  bactérien des prem iers jours, lorsque l ’on v ien t 
d ’agencer un aquarium  marin.
Ne fa ites  su rtou t pas d ispara ître  ce lu i-c i par filtra tio n  car il s ’en 
su ivra  une fe rm enta tion  in tem pestive  du filtre . Ne branchez le 
filtre  que dans la deuxièm e phase. A joutez, dès le début du cycle 
b io log ique  de l ’aquarium , une d izaine de m oules (sachez que 
deux m oules par 25 I. filtre n t à peu près deux fo is  cette  quantité  
d'eau par jour).
A fin  de raccou rc ir ce tte  p rem ière  phase du cycle  b io log ique, on 
peut f iltre r  l'eau de m er im m édiatem ent après sa prise  sur un 
bon paquet d ’ouate.
Ne rem plissez vo tre  réc ip ien t qu ’aux 2/3 afin qu ’une certa ine 
quantité  d ’a ir so it tou jou rs  en contact avec l'eau.
Pour obtenir, avec certitude , les tro is  phases su ivantes du cycle  
b io log ique, il fau t p ré leve r aussi un échantillon  de 2 litres  d'eau 
non filtrée . Pour ce lu i-c i, ne prenez de l’eau de m er q u ’à environ 
d ix centim ètres en-dessous de la surface de l ’eau; en ouvran t et 
fe rm ant vo tre  réc ip ien t à une largeur de main en-dessous de la 
surface, on ne pré lève de ce fa it pas trop  de bactéries.
Sachez que l ’eau cô tiè re  con tien t norm alem ent 1.000 bacté ries  au 
m illilitre ; à l ’em bouchure d ’un port, ce nom bre peut passer de 
40 à 100.000 bacté ries au m illilitre . Ne prenez donc jam ais d ’eau 
près d ’un port.
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V érifie z  aussi si vous ne prenez pas, dans les 2 litres, trop  de 
larves de crabes (fig. 1), em ployez, à la rigueur, un tam is à thé, 
mais pas d ’ouate.

Pré-zoea de Crabe

D euxièm e phase : Flore à algues unicellulaires.

Q uelques jo u rs  plus tard, des diatom ées se déposeront. Il s ’agit 
de petites algues m icroscop iques m esurant de 5 à 300 m icrons 
(1 m icron =  1/1.000 de mm.). Inv is ib les à l'œ il nu, e lles se 
propagent en nom bre te l que la gelée de vase qui se dépose sur 
les b locs des brise-lam es se te in t d ’un brun lu isant (N av icu la , 
N itzchia , ...). Ces taches brunes sont particu liè rem ent bien appa­
rentes ve rs  la fin de la marée descendante, car les d ia tom ées 
ém ergent a lo rs de la vase pour p rendre  un bain de so le il ind is ­
pensable à leur photosynthèse.
En insta llan t, pendant ce tte  phase de co lon isa tion , un filtre  à sable 
(non éolien), on obtient, dans le mois, un aquarium  équ ilib ré . 
G râce à la lum ière, les d ia tom ées p rodu isen t a lors de l ’oxygène 
et on con trô le  de ce fa it pa rtie llem ent les bacté ries anaérobies 
du filtre .
Dans son appartem ent, M. Peuchot em plo ie un tube Sylvania 
G ro lux et un systèm e de lampes à filam ents sous-vo 'tées, donnant 
donc beaucoup d ’ in fra -rouges. Pour com p lé te r le spectre  de la 
« Sylvan ia  », i! d ispose aussi d ’une lampe UV (à m ercure sous 
pression) q u ’ il n ’a llume que que lques heures par semaine pour un 
peu inh iber les bactéries. A tten tion  aux enfants en bas âge; il vau t 
m ieux ne jam ais em p loyer cette  lampe en leur présence, car les 
U.V. sont nu is ib les aux yeux.
Un spectre  com p le t assure que les anémones m aintiennent leurs 
be l'es couleurs. C e lles-c i p roviennent, pour la p lupart, de zooxan- 
the lles  sym bio tiques (A lgues d inoflage llées).

Tro isièm e phase : La phase à protozoaires.
Dès que la pélog lée a capté une certa ine  quantité  de gra ins de 

sable, des p ro tozoa ires, des c iliés  psam m ophiles psammon  - ph ilos  
=  sable - ami), m icrophages et d é tritivo res  apparaissent. On trouve  
des O xytrich idae , des Sp irostom idae  et des V o rtice llid ae ; cette  
dern iè re  fam ille  com prend des fo rm es arborescentes, ré tractiles. 
Bien qu ’ il s ’agisse d ’ê tres un ice llu la ires, une bonne loupe peut 
su ffire  à consta te r leu r présence.
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Quatrième phase : La phase à Zoophytes.
Ces animaux à l'aspect de p lantes s ’ ins ta llen t après une ou deux 
sem aines sur les brise-lam es.
Pour autant que vo tre  p lancton en contienne au stade larvaire, des 
Z oophytes peuvent se déve lopper dans vo tre  aquarium . C 'es t ainsi 
que vous pourrez v o ir  apparaître des hydrozoaires, te ls  que les 

Laomedea, et des b ryozoa ires encroûtants, te ls  que Faroella repens. 
Parmi les s to lons des Zoophytes, parm i les c ilié s  et les copépodes 
benthiques, p ro filè re n t une fou le  de vers vag iles  (Nématodes,  
O ligochètes),  parm i lesquels on trouve  parfo is  les « ve rs  b lancs » 
des aquarioph iles, Enchytraeus alb idus. Ce sont exactem ent les 
mêmes vers qu'on trouve  dans le fum ie r et qu ’on élève dans le 
terreau au moyen de mie de pain trem pée dans du la it (p lus grand 
que le Ver G rindal, qui répond au nom de Enchytraeus buchholzi).

C inquième phase : La phase à Algues à thalle.
Deux ou tro is  sem aines plus tard , c ’est au to u r des Entérom orphes 
de reco lon ise r les brise-lam es. C 'es t le tap is ve rt de la ve ille  du 
p rin tem ps qui se déve loppe sur toute  la zone de balancem ent des 
marées. Par-cl par-là, on peut tro u ve r une U lve (U lva lactuca), cette  
a 'gue ve rte  m ieux connue sous le nom de salade de mer. 

Nous ve rrons s 'in s ta lle r ensuite des phæ ophycées : Ectocarpus  et 
Polysiphonia, ainsi que des Fucus. Si pour les deux prem ières 
algues, il fau t une loupe pour pouvo ir les v o ir  (pe tites  taches 
blanches sur les Fucus), les frondes des Fucus sp ira lis  sont larges 
et fo rm e ro n t un tap is brun qui, sur une paroi inclinée, re fou le ron t 
le tap is d ’Enterom orphes au niveau des plus hautes et des plus 
basses mers.
En même tem ps des R hodophycées reco lom sen t les substra ts 
(Porphyra umbilicalis), ce tte  algue possède un très large tha lle  
fixé  en un seul point, ce qui la fa it ressem bler à une pochette  ou 
un m oucho ir que l ’on aura it fixé  par son centre  au substrat, su rtou t 
sur le p lat du brise-lam es.
Une a 'gue encore, d ’un ve rt p lus subtil et au tha lle  p lus fin 
au 'Enteromorpha compressa  réapparaît dans la zone des em bruns; 
donc su rto u t sur la d igue. Il s 'a g it de Blid ingia minima, ch lo rophycée  
fa isan t penser aux bois d'un cerf. Une dern iè re  algue apparaît enfin 
encore plus haut; il s 'a g it de Prasiola, d ’une cou leu r p lus foncée, 
on la trouve  juste  en-dessous de la zone à L ichens (D aro  M. H. et 
A lii, 1972).

Sixième  et dern ière  phase : Installation des animaux sessiles, hémi-
sessiles et errants.

1. An im aux sessiles : M oules (M yti lus  edulis), Tarets (Teredo navalis), 
Balanes (Elminius modestus, Balanus balanoides, Balanus crenatus), 
Aném ones de m er (Sagartia  trog lodytes).

2 Anim aux hémi-sessiles : A s té ries  (Asterias rubens), Polychètes 
(Po lydora  cil iata  et Fabricia sabella), qui fo rm ent avec leur tube 
vaseux en U, une couche de vase de 2 à 3 cm. d ’épa isseur

(à suivre)
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